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SQY  
Les louvetiers, dernier rempart 
contre une « population de 
sangliers grandissante »

lagazette-sqy.fr

Les louvetiers, qui régulent la densité des espèces 
nuisibles par des battues, interviennent depuis avril. 
Ils dénotent une forte population de sangliers  
à Saint-Quentin-en-Yvelines.

« Il y a des communes particulièrement investies par les sangliers sur la ville nouvelle » selon Christian Wilmsen, louvetier du Sud 
de l’agglomération.
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Certaines mairies ont prévenu 
leurs habitants dès la fin du mois 
de mars. Entre avril et mai 2018, 
les louvetiers procèdent à des inter-
ventions, afin de réguler la popula-
tion des sangliers sur le territoire 
de Saint-Quentin-en-Yvelines, 
divisé en deux circonscriptions 
de louveterie. Ces interventions 
ont lieu au printemps, « période de 
semis de graines dont les sangliers sont 
friands », selon Jacques Ponet, chef 
de bureau à la Direction dépar-
tementale des territoires (DDT) 
qui met en œuvre les politiques 
de l’agriculture et de la forêt, de 
l’écologie et du développement 
durable. Il précise que cette période 
fait aussi suite à celle de la chasse. 
Selon lui, le rôle des louvetiers est 
particulièrement important sur 
l’agglomération, «  territoire riche 
en population de sangliers ».

Battues de jour  
et op érations de nuit

Institution créée par Charlemagne 
en 813 afin de détruire les popula-
tions de loup, alors en surnombre, 
la louveterie n’en reste pas moins 
méconnue aujourd’hui. Selon 
Jacques Ponet, il s‘agit d’un « corps 
supplétif  » de l’État, titulaire de 
compétences exceptionnelles en 
matière de « régulations des espèces qui 
peuvent provoquer des dégâts ». Les 
louvetiers désignés par le préfet pour 
un mandat de cinq ans ont donc 
la permission de tuer un certain 
nombre d’animaux en fonction des 
besoins. Parmi les espèces visées 
figurent les sangliers, les lapins et 
même certaines races d’oiseaux. 
Chargés de cette mission de service 
public, les louvetiers n’en sont pas 
moins bénévoles et exercent donc 
cette fonction durant leur temps 
libre. 

«  Deux types d’interventions sont 
pratiquées dans les Yvelines, détaille 
Jacques Ponet. Les battues admi-
nistratives, de jour, qui se font à une 
échelle large, communale voire inter-
communale et qui mobilisent beaucoup 
d’équipements, le lieutenant, des 
traqueurs, des chiens, […] mais éga-
lement les opérations de nuit. » Saint-
Quentin-en-Yvelines comprend 
beaucoup d’espaces péri-urbains. 
Donc de nombreuses opérations 
sont faites de nuit en cette période 
afin d’éviter les désagréments et 
les risques pour les habitants. « Ces 
opérations sont plus ciblées et discrètes, 
ajoute Jacques Ponet. Elles sont 

appelées chasses particulières mais on 
peut parler d’arrêtés de tirs de nuit. » 

Les opérations de jour comme de 
nuit nécessitent un arrêté préfec-
toral ou un arrêté municipal. « Les 
équipes communales, les directeurs de 
services environnement des mairies 
commencent à collecter des plaintes des 
administrés, des plaintes d’agriculteurs 
qui voient leurs prairies retournées, 
et leurs grains mangés », souligne 
Jacques Ponet. Ces plaintes, qui 
concernent tout particulièrement 
les sangliers à Saint-Quentin-
en-Yvelines, peuvent également 
provenir d’habitants ayant eu le 
fond de leur jardin dévasté ou des 
services municipaux eux-mêmes qui 
constatent le passage destructeur de 
ces animaux dans les parcs de la ville. 

Par ailleurs, la communauté d’agglo-
mération souffre aussi des dégâts 
causés par les sangliers : « Le service 

environnement de Saint-Quentin 
connaît bien Mr Wilmsen et Mr 
Cordeboeuf (louvetier intervenant 
dans le Nord de l ’agglomération, 
Ndlr.), car quand il installe des massifs 
de fleurs qui sont renversés et détruits 
par les sangliers, ça finit par faire un 
budget » indique Jacques Ponet.

En fonction de la densité des 
dégâts sur les cultures, les louvetiers 
déterminent des communes « points 
noirs » qui sont des zones prioritaires 
d’intervention. «  On détermine les 
dégâts sur les cultures d’orges, de maïs 
et de blé, et on croise ces données avec 
les « prélèvements » (sangliers abattus, 
Ndlr) faits par les chasseurs pendant 
la période de chasse, indique Jacques 
Ponet. […] Si leur action de prélè-
vement n’a pas été suffisante, on peut 

s’attendre à des dégâts et la période de 
la chasse étant finie depuis février, le 
louvetier est le seul à pouvoir agir. » 

« Enormément  
de d égâts enregistr és »

« Il faut aussi compter pour ce recen-
sement les nombreuses collisions, 
parfois mortelles, des sangliers avec les 
véhicules, ajoute Jacques Ponet. Nous 
faisons un minimum d’enquêtes, afin 
de savoir si la plainte correspond bien à 
notre domaine de compétence, puis nous 
intervenons. » Il prévient cependant : 

« Le louvetier n’est pas là pour régler 
les problèmes de droit privé, le sanglier 
est un animal non domestiqué qui est 
libre de se balader. Si un propriétaire 
voit son fond de jardin visité, c’est à 
lui de se défendre […] en installant 
une clôture par exemple.»

« Il y a des communes particulièrement 
investies par les sangliers sur la Ville 
nouvelle, ajoute Christian Wilmsen, 
louvetier de la circonscription du 
Sud de l’agglomération qui com-
prend notamment les communes 
de Trappes, Elancourt, Maurepas, 
Coignières, Magny-les-Hameaux 
et Guyancourt. Magny-les-
Hameaux est définitivement la plus 
touchée par les dégâts, mais d ’autres 
villes comme Maurepas et Elancourt 
sont aussi très impactées.  » Elles 

comptent donc parmi les com-
munes « points noirs ». 

Louvetier depuis plusieurs années, 
Christian Wilmsen constate «  une 
population de sangliers grandissante ». 
« Il y a des secteurs qui n’étaient pas inves-
tis avant par le sanglier et aujourd’hui il 
y en a plein, note-il. Il y a énormément 
de dégâts enregistrés, des dégâts qui 
augmentent ». En cause, d’après lui : 
la densité de terrains restés en friche 
depuis la tempête de 1999. Et de 
préciser : « Il y a des zones dévastées à 
cette époque qui n’ont pas été réinvesties 
par l’homme, les animaux ont donc eu 
le temps de s’y multiplier. » 

Le cycle de reproduction a égale-
ment changé. « On a des petits toute 
l ’année maintenant, déplore ainsi le 
louvetier. Le sanglier est également un 
animal opportuniste. Il s’adapte très 
bien au milieu urbain, il est omnivore 
donc ça ne lui pose absolument aucun 
problème. Il y a beaucoup de plaintes 
des administrés en Ville nouvelle, plus 
qu’à Rambouillet par exemple, puisque 
là-bas les animaux sont en forêt. »

Saint-Quentin-en-Yvelines est 
pour sa part un territoire très urba-
nisé. « On en trouve des traces dans les 
jardins de la fac de Saint-Quentin et 
dans les jardins municipaux » précise 
Jacques Ponet. Selon Christian 
Wilmsen, leur nombre se chiffre 
en milliers : « Plus de 4 000 sangliers 
ont été tués cette année par les chasseurs 
dans les Yvelines, affirme-t-il. Et ce 
sans parler des collisions avec des véhi-
cules. » Selon Jacques Ponet, « cette 
année dans les Yvelines, le sanglier a 
occasionné plus de 800 000 euros de 
dégâts, indemnisés par la fédération 
des chasseurs. »

De nombreuses opérations de nuit, 
ciblées, sont donc réalisées en cette 
période dans les communes de 
Saint-Quentin-en-Yvelines. «  On 
part à quatre avec un véhicule, deux 
qui tiennent les phares, un tireur et 
un conducteur, explique Christian 
Wilmsen. On ne va que dans des zones 
où la chasse n’est pas pratiquée […], 
des terrains en friche, les cultures et les 
parcs. » Il cite les jardins du château 

de Versailles, « où il y a beaucoup d’ani-
maux et où la chasse n’est pas pratiquée. 
Seuls les louvetiers peuvent tirer ». Ces 
excursions ont eu lieu « cinq ou six 
fois » depuis avril, à raison d’une ou 
deux sortie par semaine. Pas plus, car 
les opérations nocturnes signifient 
la nuit blanche pour les louvetiers. 

Le sanglier :  
« animal opportuniste »

De plus, Christan Wilmsen ne les 
pratique pas le week-end, car «  il 
peut y avoir du monde qui se balade ». 
Une fois sur place, l’équipée éclaire 
le terrain ou le champs. « Si on voit 
des sangliers on peut les tirer, indique 
le louvetier. Parfois on les éclaire et 
ils ne bougent pas. » Mais attention, 
quelques précautions sont à res-
pecter. « Quand on voit des animaux 
mais qu’ils sont trop loin, ou qu’il y a 
des maisons derrière, alors on ne fait 
rien ». Les louvetiers pratiquent le 
tir fichant, incliné vers le sol, afin 
qu’une balle ayant ratée sa cible ne 
continue pas sa route, risquant de 
blesser quelqu’un. 

« L’idée, c’est d’essayer de tirer les petits 
pour que les autres aient peur, qu’ils 
ne reviennent pas dans cette parcelle, 
mais ils reviennent souvent malgré 
tout » détaille Christian Wilmsen. 
Le louvetier parcourt de nombreux 
kilomètres  dans Saint-Quentin en-
Yvelines et les alentours : « L’autre 
jour, on a fait 180 km en une nuit, 
indique-t-il ainsi. C’est un peu 
fatiguant mais utile.  » Contre les 
«  anti-chasse  » qui ont pu croiser 
sa route, il riposte : « On est là pour 
protéger les cultures des fermiers, pas 
pour faire de la viande comme certains 
ont tendance à le dire. » 

A Saint-Quentin-en-Yvelines, il 
n’a cependant jamais été importuné 
par des militants. «  On prévient 
la gendarmerie quand on sort, donc 
c’est parfaitement légal et encadré  ». 
Quant aux carcasses des bêtes tuées 
pendant la nuit, souvent une à deux, 
le lieutenant en fait cadeau à ses 
accompagnateurs ou au fermier 
importuné.
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« On est là pour protéger les cultures des fermiers, pas pour faire de la viande »,  selon 
le lieutenant Christian  Wilmsen.
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+ DE PERFORMANCE + DE RÉACTIVITÉ + DE SÉCURITÉ 
+ DE SERVICE + DE DONNÉES PARTAGÉES 

Situé au Pecq, VISIO, le centre de pilotage 360° 
des services d’eau et d’assainissement, c’est : 

au service des collectivités et des usagers



La crème des sapeurs-pompiers de 
France, et même de pays étrangers, 
va se défier à Saint-Quentin-en-
Yvelines. Et le spectacle promet 
d’être impressionnant. Du jeudi 24 
au samedi 26 mai, le Vélodrome 
national accueille les challenges 
nationaux des sapeurs-pompiers. 
Baptisée Extraction challenge 
2018, cette compétition verra s’af-
fronter les soldats du feu sur deux 
thématiques : la désincarcération et 
le secours d’urgence aux personnes. 
L’objectif final est de faire évoluer 
et de perfectionner les techniques 
utilisées au quotidien. Pendant les 
trois jours de compétition, sont 
aussi prévus de nombreux ateliers 
de sensibilisation et plusieurs col-
loques (voir encadré). 

Après une édition à Nantes l’an-
née dernière, c’est donc le Service 

départemental d’incendie et de 
secours (Sdis) des Yvelines qui a la 
charge d’organiser ces challenges 
nationaux auxquels prendront part 
environ 180 pompiers des Sdis 
de la France entière ainsi que de 
Belgique, des États-Unis, du Pays 
de Galles et de Taiwan. Sur l’aire 
centrale du Vélodrome national, 
pendant les trois jours, deux com-
pétitions distinctes sont prévues : le 
challenge national de secours-rou-
tier et celui de secours d’urgence 
aux personnes.

Si le Sdis78 s’est porté candidat 
pour organiser l’Extraction chal-
lenge 2018, c’est pour plusieurs 
raisons, détaillées par le colonel 
Chavillon, président du comité 
d’organisation et directeur adjoint 
du Sdis78. «  La première, c’est que 
nous avons un travail engagé, notam-

ment avec le constructeur Renault, sur 
le lien entre les opérationnels, les sa-
peurs-pompiers qui interviennent sur 
les véhicules, et l ’ingénierie Renault 
qui conçoit les véhicules, explique le 
colonel Chavillon. C’est un travail 
de longue date qui s’est manifesté par 
de réelles avancées à la fois sur la 
conception des véhicules, et dans notre 
approche opérationnelle sur le secours 
routier. »

« D égager des nouvelles 
pratiques »

Le président du comité d’organisa-
tion précise en effet que l’évolution 
des voitures, qui offre un « environ-
nement beaucoup plus protégé » mais 
peu rendre plus compliquée la dé-
sincarcération, a mené les pompiers 
à «  réfléchir  » sur leurs techniques 
d’intervention. Et c’est là qu’entrent 
notamment en jeu les challenges 
nationaux des sapeurs-pompiers, 
qui doivent leur permettre de 
confronter leurs techniques. 

« L’intérêt pour la profession, c’est un 
peu comme la Formule 1 à la voiture 
de tous les jours, c’est de la compétition 
de haut niveau de techniques opéra-
tionnelles de désincarcération ou de se-
cours d’urgence », souligne le colonel 
Chavillon. C’est ce que l’on cherche à 
terme, […] à partir de cette approche 
particulière qu’est la compétition  : 
d’arriver à en dégager des nouvelles 

pratiques qui vont rentrer dans le 
quotidien des équipes du personnel in-
tervenant. » Le dossier de presse de 
l’événement prévient d’ailleurs que 
le Vélodrome national va, pour l’oc-
casion, «  se transformer en véritable 
laboratoire de sécurité et d’expérimen-
tation au profit de nos concitoyens ».

Un jury départagera les équipes 
suivant des critères de « rapidité et 
de techniques de travail  », prévient 
le colonel Chavillon. Et d’ajouter : 
«  Les équipes vont devoir s’attacher 
à travailler en sécurité, identifier des 
tactiques opérationnelles variées, tra-
vailler sur la protection des victimes, 
dans un environnement de travail 
organisé. » Pour l’épreuve de désin-

carcération, les pompiers devront 
sortir du véhicule non «  pas un 
mannequin mais une personne, qui va 
pouvoir donner son ressenti au jury », 
précise le colonel.

Et c’est Renault, partenaire de l’évé-
nement, qui fournit les «  76 véhi-
cules récents » qui seront mis à mal, 
indique Anne Guillaume, expert 
leader sécurité routière à Renault. 
«  Il ne seront pas présentés sous leur 
meilleur visage, mais c’est utile, sou-
rit-elle, précisant qu’ils n’auraient 
de toute façon « pas pu être mis en 
circulation  » puisque réformés. Les 
spectateurs intéressés peuvent venir 
assister gratuitement aux compéti-
tions.

SQY Les meilleurs pompiers  
vont se défier au Vélodrome
Le Vélodrome national va accueillir des pompiers de France et de l’étranger  
pour une compétition de désincarcération et de secours d’urgence.

Le colonel Chavillon (au micro) affiche l’objectif « d’arriver à en dégager des nouvelles 
pratiques qui vont rentrer dans le quotidien des équipes du personnel intervenant ».
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Actualités

En brefEn bref
PLAISIR Vers une réduction de la vitesse 
sur la RD58 ?

GUYANCOURT Le quartier des Chênes débarrassé  
d’un panneau publicitaire illégal

Plaisir veut lutter contre la vitesse 
excessive sur la Route départementale 
58. Le dernier journal municipal de 
la Ville apprend que la municipalité 
souhaiterait voir la vitesse de circu-
lation être réduite sur la RD58, qui 
relie notamment Plaisir à Élancourt 
Village, au niveau des quartiers 
Windsor et de la Mare aux saules.

La maire LR de Plaisir, Joséphine 
Kollmannsberger, a adressé une 
demande en ce sens au conseil dépar-
temental « afin de garantir la sécurité 

des piétons et éviter tout risque d’acci-
dent en cas d’incivilités routières  », 
souligne le mensuel municipal. 

Ce dernier rappelle que la RD58, 
actuellement limitée à 70 km/h, est 
« quotidiennement » longée et franchie 
par les riverains pour « transiter vers 
l’école Louis Pergaud et l’accueil de 
loisirs associé, vers le collège de la Clef 
Saint-Pierre sur Elancourt, vers la 
maison de quartier de la Marmaison 
pour les activités associatives et le plateau 
d’évolution ».

La maire de Plaisir a saisi le conseil départemental pour 
demander une réduction de la vitesse de circulation sur 
la RD58, vers la Mare aux saules.

Dans un communiqué publié le 
7 mai, l’association Résistance à 
l’agression publicitaire (RAP) a 
annoncé l’enlèvement pendant 
les vacances scolaires d’un grand 
panneau « d ’Albero, B et C France, 
CBRE, Cushman et Wakefield, BNP 

Paribas Real Estate », autrefois situé 
au 3 avenue du centre. Cet enlève-
ment fait suite à la lettre envoyée 
en janvier dernier par la RAP à la 
mairie de Guyancourt. Il s’agissait 
« d ’une demande d’informations […] 
sur la taille plus grande que la nor-

male du panneau qui mesurait entre 
12 et 16 m2  », indique Matthieu, 
36 ans, membre de l’association 
en charge de la communication. 
Selon le communiqué, la mairie a 
effectué « des analyses de terrain » 
concernant ce panneau qu’elle 
n’avait pas autorisé et qui était 
pourtant implanté là « depuis deux 
ans » précise Matthieu. 

« Il y a beaucoup  
de pubs illégales »

L’association regrette cependant 
que les plots qui soutenaient le 
panneau n’aient pas été enlevés. 
«  Il y a beaucoup de pubs illégales, 
indique Matthieu. C’est courant. 
Sur Guyancourt, c’est le 3e panneau 
qu’on fait retirer […] trois autres 
devraient également être enlevés dans 
le quartier des Chênes. » Sollicitée, la 
municipalité n’a pu répondre avant 
la publication de cet article.

Suite à une lettre de l’association Résistance à l’agression publicitaire, la Ville a fait retirer 
pendant les vacances un grand panneau publicitaire illégal dans le quartier des Chênes.
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La ville souhaite réduire la vitesse sur la RD58 notamment pour « éviter tout risque 
d’accident en cas d’incivilités routières ».

« Des analyses de terrain » ont été effectuées avant le retrait du panneau,  
selon la mairie.
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De nombreuses animations sur la sécurité
Si la compétition sera au cœur de l’Extraction challenge 2018 
organisée au Vélodrome national du 24 au 26 mai, la théma-
tique de la sécurité sera largement abordée. Pendant les trois 
jours, le dossier de presse indique que l’événement rassemblera 
«  les acteurs publics et privés issus de tous les secteurs de la sécu-
rité dans une ambiance conviviale  » avec ateliers et colloques. 
 
Pour l’occasion, ce sont donc le Vélodrome mais aussi ses abords qui 
vont être mis à profit. De nombreux ateliers et conférences y seront 
installés. Une « Prev’zone » sera dédiée « à la sensibilisation du grand 
public aux comportements à adopter dans le cadre de l’accidentologie 
routière et plus largement aux « gestes qui sauvent » », souligne le 
dossier de presse. La « Prev’zone » accueillera près de 30 animations 
dont un simulateur de choc, un bus tonneau, un crash test, des ateliers 
premiers secours … 

Des colloques seront également organisés sur le thème de la sécu-
rité routière pendant toutes les journées du jeudi 24 et du vendredi 
25 mai. La thématique du handicap sera aussi très présente avec la 
présentation de « solutions technologiques », des témoignages et des 
conférences. Les scolaires bénéficieront aussi de l’événement puisque 
plus de 2 000 seront accueillis pendant les trois jours. Les animations 
sont gratuites et les colloques sont sur inscriptions sur extraction2018.
fr.



PLAISIR La Ryder cup s’installe au Palais des sports
Une journée golf  au Palais des sports. A l’approche de la Ryder cup en septembre, le village 
Ryder cup éphémère et ambulant va de ville en ville. Le 12 mai, les quatre tentes ont pris place 
dans le gymnase plaisirois avec au menu visite virtuelle du golf  saint-quentinois et initiation 
au golf  pour tout âge. « On veut informer qu’il y aura cet événement, et que ce ne sera qu’une fois, ici, 
au Golf  national, explique Marie-Anne Gabriel, assistante de projet Ryder cup notamment, à 
l’agglomération. Le golf  est un sport atteignable par tout le monde, mais il faut le savoir. »

Dans le cadre de l’opération « Co-
pains des vacances », le Secours Po-
pulaire des Yvelines recherche des 
familles susceptibles d’accueillir 
des jeunes n’ayant pas la chance de 
partir en vacances. Sont appelées 
à faire preuve de leur hospitalité 
les «  familles de vacances yvelinoises 
avec un ou plusieurs enfants, pouvant 
emmener un copain ou une copine en 
vacances », précise le Secours Popu-
laire dans un communiqué.

Il s’agit pour ces familles d’ouvrir 
leur porte à des enfants de 6 à 12 
ans lors des congés scolaires, pen-
dant deux ou trois semaines. « Vous 
pouvez accueillir sur votre lieu de 
vacances des enfants des Yvelines, 
chez vous (à votre domicile prin-
cipal) des enfants venant de pro-
vince », explique le Secours Popu-
laire, qui rappelle « qu’un enfant sur 
trois ne part pas en vacances ». Pour 
participer à l’opération, les familles 
peuvent appeler le 01 30 50 69 
54 ou envoyer un mail à aline.
grillon@spf78.org. Elles peuvent 
également remplir un formulaire 
à l’adresse secourspopulaire.fr/
famille-de-vacances. 

«  Générations seniors, le guide de 
l ’habitat » est la première publica-
tion du genre éditée par la com-
munauté d’agglomération. Sur 22 
pages, ce petit livret produit par 
Saint-Quentin-en-Yvelines, les 
villes et le Département, regroupe 
de nombreuses astuces logement 
pour les seniors. 

« Lieu de vie  
plus adapt é »

Le guide explique par exemple 
comment «  faciliter le maintien 
dans son logement » avec des « as-
tuces d’aménagement » et des « coups 
de pouces », « préparer l ’avenir vers 
un lieu de vie plus adapté » en pré-
sentant les différentes structures 
saint-quentinoises, ou encore la 
présentation des aides au trans-
port et des lieux d’échanges. 

« Aujourd’hui, les personnes âgées ne 
doivent plus s’adapter à leur loge-
ment  : c’est au logement de s’adapter 
à leur nouveau mode de vie », affirme 
le site de l’agglomération, sur le-
quel le guide « Générations seniors » 
est téléchargeable gratuitement.

YVELINES Permettre 
aux jeunes de 
partir en vacances

SQY Un guide 
logement pour  
les seniors

05Mardi 15 mai 2018
N° 05 

Actualités
En imageEn bref En bref

Le Secours Populaire  
des Yvelines recherche des 
familles pour emmener des 
jeunes de 6 à 12 ans durant 
les vacances scolaires.

La communauté 
d’agglomération vient 
d’éditer un guide logement 
à destination des seniors, 
rempli d’astuces et d’aides.
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      FAITS DIVERS
  CULTURE
      SPORT

Et profitez d’une visibilité optimale  
auprès d’un large lectorat hebdomadaire.

Contact : pub@lagazette-sqy.fr
La Gazette de Saint-Quentin-En-Yvelines 12, avenue des Prés 78180 Montigny-le-Bretonneux



A l’instar des légumes qui y sont 
produits, la ferme péri-urbaine 
de Magny-les hameaux s’est mise 
à pousser. Initiative des élus de la 
commune dont la réflexion sur le 
sujet a commencé il y a bientôt six 
ans, la construction du bâtiment de 
la ferme « a pris quelques retards », 
selon Raymond Besco (DVG), 
conseiller municipal délégué en 
charge du développement durable 
et des travaux, mais devrait bientôt 
s’effectuer avec l’élévation d’un han-
gar agricole sur le site. En attendant, 
deux maraîchers cultivent déjà leurs 
produits sur le terrain, situé près du 
skatepark de la commune.

Visant à «  développer une produc-
tion de proximité  » profitable aux 
Magnycois qui seront approvision-
nés en fruits et légumes locaux, selon 
le site de la municipalité, le projet de 
ferme irait en réalité bien au-delà 
de ça, à en croire Raymond Besco. 
Le conseiller municipal, qui porte 
le projet depuis plusieurs années, 
indique ainsi que la ferme péri-
urbaine «  permettra de remettre en 
culture des surfaces en jachères et sera 
un bon moyen pour les jeunes exploi-
tants d’Île-de-France, où les parcelles 
de terre s’arrachent, de s’installer pour 
cultiver ».

«  La surface de la ferme est de 10 
hectares, indique-t-il. Et la surface 
cultivable de cinq hectares environ. » 
La mairie a divisé la construction 
du hangar agricole en six lots, dont 
un cinquième a été attribué à une 
entreprise au début du mois de 
mai. Le hangar, essentiel au bon 
fonctionnement de la ferme, com-
prendra des chambres froides et 
servira d’entrepôt et de bureau aux 
agriculteurs exploitants. Il pourra 
également être utilisé comme zone 
de distribution des produits par ceux 
d’entre eux qui préfèrent vendre 
leurs fruits et légumes « de la main 
à la main » plutôt que de passer par 
une association pour le maintien 
de l’agriculture paysanne (Amap) 

faisant le lien direct entre agriculteur 
et consommateur. « Le terrassement 
est fait » se réjouit Raymond Besco, 
qui annonce le début des travaux. 
Ainsi, près de l’entrée de la ferme, un 
large et profond cratère a été creusé 
et accueillera bientôt les fondations 
du hangar agricole. 

« Développer une 
production de proximit é »

« Ça a été, et c’est toujours, un pro-
cessus long  » résume cependant le 
conseiller municipal. En six ans, 
les difficultés et déconvenues se 

sont ainsi montrées nombreuses, 
entraînant des retards. Parmi elles, le 
retrait de l’agglomération du projet. 
« Au début, quand on a commencé à 
y réfléchir et à établir les premières 
études, l ’agglo faisait partie du projet, 
indique Raymond Besco. Mais avec 
les municipales (de 2014, Nldr), il y 
a eu un changement de la majorité et 
la nouvelle équipe a décidé de ne plus 
prendre part à la construction de la 
ferme. » Pourquoi ? Il dit ne pas en 
connaître les raisons exactes. 

« Un processus long »

Contactée, l’agglomération n’a pas 
pu répondre avant l’édition de ce 
numéro. Le terrain constructible 
où la ferme prendra place demeure 
cependant la propriété de Saint-
Quentin-en-Yvelines, qui le loue à 
la mairie de Magny-les-Hameaux.
Le terrain de la ferme « sera divisé 
en moins d’une dizaine de parcelles, 
selon la place dont auront besoin les 
exploitants, précise le conseiller 
municipal. Elles (les parcelles, Ndlr) 
sont en cours d’attribution.  » Deux 
maraîchers ayant d’ores et déjà 
signé avec la mairie ont commencé 
à y travailler. Il s’agit de Robert 
Pires, qui travaille la terre à la ferme 
péri-urbaine depuis 2014, et de 
Hervé Givry, arrivé pour sa part en 
janvier 2018. 

Robert Pires effectue déjà sa qua-
trième saison à la ferme. Pour faire 
distribuer ses produits, il a fait appel 
à deux Amaps, l’une à Elancourt et 
l’autre à Guyancourt. Il produit plus 
de 100 variétés de légumes. «  Il y 
a 10 légumes différents dans chaque 
panier toutes les semaines […] et ce 
toute l ’année », précise le maraicher. 
Le choix de recourir à des Amaps 
plutôt que de distribuer ses produits 
à la ferme lui-même « est vertueux à 
la fois économiquement et socialement, 
dit-il. Économiquement parce que j’ai 
une assurance de revenu, le prix du 
panier étant convenu à l ’avance avec 
l ’Amap et tenant compte des différents 
frais. Socialement parce qu’après 
les gens viennent à la ferme, ils me 
connaissent. Il y a un rôle pédagogique 
là-dedans. »

Des conditions pour l’instant 
« pr écaires »

Si Robert Pires a choisi de ne 
pas porter d’appellation bio, «  ça 
s’explique par les contraintes admi-
nistratives que cela implique, indique 
Raymond Besco. […] Mais de fait, 
les légumes sont produits sans utilisa-
tion de substances chimiques. » Selon le 
conseiller municipal, les conditions 
de travail des deux maraîchers de la 
ferme restent pour le moment « pré-
caires ». Et de préciser : « On a mis 
deux containers maritimes pour qu’ils 
puissent stocker les outils, les graines, 
c’est une installation provisoire jusqu’à 
la construction du hangar. » 

Robert Pires, pour sa part, ne se 
plaint pas  :  «  J’étais prévenu que ça 
serait long, que les délais seraient longs. » 
Il déplore le retrait de l’aggloméra-
tion du projet « qui leur a fait perdre 
un an » mais dit « préferer travailler 
avec des gens vraiment motivés par la 
ferme ». Et d’ajouter : « Mais l’agglo-
mération est propriétaire d’autres 
terrains qui pourraient être rendus à 
l’agriculture, comme au Buloyer. Cinq 
hectares ce n’est pas suffisant. » 

« C’est un beau projet, quand ça sera 
fini tout le monde voudra se l ’appro-
prier », glisse Raymond Besco, qui 
n’exclut pas qu’ait lieu un «  mou-
vement  » de Saint-Quentin-en-
Yvelines au sujet de la ferme. Et de 
conclure : « Quoiqu’il en soit ça reste 
une aventure ». A la fin de l’année 
sera organisée une consultation des 
Magnycois pour choisir le nom de 
la ferme, pour l’instant prénommée 
« la ferme péri-urbaine », « la ferme 
de proximité » ou encore « la ferme 
de Robert  ». La construction du 
hangar agricole devrait se terminer 
fin 2018, début 2019. Les ouvriers 
travailleront été, automne et hiver 
pendant que sous les serres, les 
salades poussent.

MAGNY-LES-HAMEAUX Comme ses légumes,  
la ferme péri-urbaine sort de terre
Projetée depuis six ans, la construction de la ferme péri-urbaine a commencé.  
Le hangar agricole, qui sera le bâtiment central du site, sera achevé en fin d’année.

Le maraîcher Robert Pires exploite sa parcelle depuis 2014.
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Dans chaque quartier, des bureaux de vote mobiles seront installés en plusieurs 
points : marché, gare, ou encore centres socioculturels.
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ÉLANCOURT La fête des mères  
sur les panneaux de la ville

La fête des mères arrive à grands 
pas. L’annuelle fête des mamans 
aura lieu le dimanche 27 mai 
et pour l’occasion, la commune 
d’Elancourt propose de faire 
passer vos messages de manière 
atypique : sur les panneaux élec-
troniques municipaux. Pour cela, 
jusqu’au 25 mai, la Ville invite les 
personnes qui souhaitent « déclarer 
[leur] amour à [leur] maman sur nos 
panneaux électroniques » à envoyer 
leur message.

« Vous pouvez nous envoyer vos mes-
sages (pas plus de 135 caractères) par 
mail  : service.communication@ville-
elancourt.fr ou en [message privé] via 
Facebook ou Instagram, explique le 
site internet de la commune. Nous 
les diffuserons toute la journée du 27 
mai sur nos deux panneaux situés aux 7 
Mares (juste à côté du bureau de poste) 
et à la Clef de Saint-Pierre (place de 
Paris). » L’ensemble des renseigne-
ments est disponible sur elancourt.
fr dans la rubrique actualité.

Pour la fête des mères, la commune invite les habitants 
à adresser un petit mot à leur maman sur les panneaux 
éléctroniques.

Le 27 mai, les Elancourtois peuvent faire passer un message à leur maman  
sur les panneaux électroniques de la ville.
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En bref

Les comités de quartier se renouvellent avec des 
élections organisées du lundi 28 mai au dimanche 3 juin.

TRAPPES Élisez vos nouveaux comités  
de quartiers

L’élection des représentants dans les 
comités de quartier a lieu du 28 mai 
au 3 juin dans les bureaux de vote 
mobiles qui seront mis en place à 
travers la ville, ainsi qu’en mairie le 
2 juin. « Ces instances de démocratie 
participative rassemblant les habitants 
d’un quartier autour de l ’aménage-
ment urbain et du vivre ensemble », 
d’après la ville, sont renouvelées tous 
les trois ans et sont composées de 5 
à 20 membres bénévoles. 

« Amélioration du cadre  
de vie »

« Tous participent à l ’amélioration du 
cadre de vie en ciblant les rénovations 

et aménagements publics nécessaires, 
ajoute le site d’information de 
Trappes. L’Association des présidents 
des comités de quartier (APCQ) 
recentre les activités des comités autour 
de leur mission première : collecter et 
transmettre les doléances des habitants 
aux élus et être un relai d’information 
de la Ville vers les habitants. »

A noter que le nombre de comités de 
quartier passe de neuf à six à partir 
de cette élection. « Ce redécoupage se 
calque sur les problématiques exprimées 
par les habitants et doit garantir un 
meilleur fonctionnement,  » précise 
trappesmag.fr, sur lequel l’ensemble 
des informations sont disponibles.



 Selon vous, quels sont les 
points forts de l’agglomération ?
Nous sommes un modèle écono-
mique et un modèle d’innovation. 
Le MIT (institut de recherche 
américain, Ndlr) a classé la zone 
Paris-Saclay, dont nous sommes 
le cœur économique, dans les 
huit zones les plus innovantes du 
monde. Et rien que dans Saint-
Quentin, vous avez trois entre-
prises classées dans les plus inno-
vantes du monde. 

On travaille sur le projet d’éduca-
tion du futur, de l’école primaire au 
secondaire, jusqu’à l’enseignement 
supérieur et à la formation pro-
fessionnelle. On travaille sur ces 
quatre étages pour essayer d’aug-
menter le niveau de culture numé-
rique puisqu’il est clair que dans 
les 10 ans, 50 % des métiers vont 
disparaître avec le numérique, et 
80 % des métiers vont être impac-
tés. Il faut donc inventer une autre 
société. 

Le numérique, c’est le plus grand 
démultiplicateur d’innovation et 
d’intelligence que l’homme ait 
jamais inventé. On atteindra un 
jour la gratuité du wifi dans une 
agglomération comme la nôtre, 
pas tout de suite, mais dès que ce 
sera possible on le fera, tellement 

c’est un outil de démocratisation. 
En même temps, vous avez la deu-
xième plateforme de recherche 
sur l’intelligence artificielle et ce 
projet d’université du futur, Paris-
Saclay, qui va être le plus gros ras-
semblement d’étudiants de haut 
niveau, avec 70 000 étudiants, au 
1er janvier 2020.

Saint-Quentin est aussi une terre 
de haute performance sportive. Il 
y a quatre sites olympiques, ce qui 
est quand même assez rare dans 
une agglomération. On a la Ryder 
cup, qui est le troisième événement 
le plus médiatisé au monde. C’est 
un choc entre les deux premières 
puissances au monde, les États-
Unis et l’Europe. Il y a même 
Trump qui viendrait, en tout cas, 
c’est ce qu’on nous dit. 

Autre point très fort, c’est l’attrac-
tivité économique, qui est d’autant 
plus commentée dans le contexte de 
la raréfaction de l’argent public. On 
joue à fond la carte de l’entreprise : 
partout où on peut les aider, on les 
aide. Les entreprises fabriquent ici 
les solutions de demain, on a la 
chance de les avoir, donc on crée 
des synergies entre elles.

Un élément important, c’est que 
Saint-Quentin est au cœur d’un 

réseau privilégié : l’Europe, qui est 
quand même l’une des premières 
puissances mondiales et s’intéresse 
beaucoup aux territoires d’innova-
tion comme le nôtre ; la région Île-
de-France, première région d’Eu-
rope, très portée sur l’innovation 
aussi ; le département des Yvelines, 
qui est l’un des plus dynamiques  ; 
Paris-Saclay qui est le premier ré-
servoir français de cerveaux  ; et le 
cinquième c’est nous, Saint-Quen-
tin, qui sommes un cœur écono-
mique. Bien sûr ça aide.

 Quelles sont vos priorités  
pour l’agglomération ?
Le développement économique, la 
transformation numérique et puis 
ce projet de « Smart city », qui en-
globe tout : demain vous allez vous 
déplacer, manger, voyager diffé-
remment. Et augmenter la qualité 
et la rapidité de service auprès de 
nos collectivités : un lampadaire en 
panne, aujourd’hui on ne tolère pas 
s’il n’est pas reparé dans la journée.

 Qu’en est-il du contexte 
financier compliqué ?
Bien sûr, le fait qu’on nous ait sup-
primé près de 50 millions d’euros 
de moyens financiers sur le man-
dat depuis 2014, c’est quand même 
préoccupant. En même temps, on 

a remboursé 50 millions d’euros 
de dettes. Et sans augmenter les 
impôts. Il y a aussi la sortie du 
dispositif «  ville nouvelle  » qui 
représente 13 millions d’euros en 
moins sur cinq ans. Avec la baisse 
de la dette, le côté positif, c’est 
que Standard and Poor’s (agence 
de notation économique, Ndlr) 
nous a remonté à AA. L’avantage 
d’avoir une bonne note est que 
tous les emprunts sont négociés à 
de meilleurs taux.

 Les routes sont régulièrement 
embouteillées à Saint-Quentin-
en-Yvelines. Qu’est-il fait  
pour améliorer cette situation ?
Si on parle du transport, vous avez 
un réseau ferré, avec sept gares, 
qui fonctionne quand même, mal-
gré des retards et une qualité de 
wagon qu’il faut améliorer, je sais. 
Il y a des accès routiers qui fonc-
tionnent. Il y a l’automobile du 
futur sur laquelle travaille Renault. 
On a aussi le projet « Supraways », 
projet de transport semi-aérien 
très moderne, rapide, sécurisé.

Et surtout, vous avez les travaux 
de la RD30 qui ont été réalisés 
à l’entrée de Plaisir-Elancourt, 
c’est un sacré changement qui a 
coûté 80/100 millions d’euros. La 

gare de La Verrière est en pleine 
modernisation. Et vous avez l’en-
fouissement de la RN10. Ça a 
l’air de rien, mais normalement, 
tout ça est quand même fait pour 
augmenter la fluidité, après une 
période de travaux bien sûr.

Et il y a une bagarre sur la ligne 
18. C’est incompréhensible  : vous 
ne pouvez pas construire la zone la 
plus innovante de France, qui est 
un modèle d’hyper-croissance, et 
aller lui retirer les transports. Pour 
l’instant c’est en négociations.

 L’un des sujets du moment  
est l’éventuel passage d’une 
communauté d’agglomération  
à une communauté urbaine. 
Qu’en est-il ?
En France vous avez plusieurs 
strates d’agglomérations qui ont 
des pouvoirs différents  : environ 
1 200 communautés de communes, 
219 communautés d’aggloméra-
tions, et au troisième niveau, 15 
communautés urbaines. Donc il 
est évident qu’on pèse plus dans 
une négociation quand on est une 
communauté urbaine parmi 15. 
Donc là-dessus on s’interroge. On 
a 235 000 habitants à peu près, et si 
on en a 15 000 de plus, on passe en 
communauté urbaine.

 Pour cela, avez-vous 
suffisamment de communes 
intéressées pour rejoindre 
Saint-Quentin-en-Yvelines ?  
Et quelle serait l’échéance ?
Oui, plutôt trop que pas assez. Et 
ce n’est pas seulement nous qui 
allons prospecter. Normalement, 
l’échéance, c’est avant la fin de 
l’année, mais il faut aussi que j’aie 
tous mes élus. Pour l’instant on fait 
des études, si elles sont bonnes, on 
les présente aux élus et ce sont eux 
qui décident.

SQY  
Jean-Michel Fourgous : 
développement économique 
et numérique
La Gazette de Saint-Quentin-en-Yvelines reprend 
ses rencontres avec les élus de l’agglomération. 
Cette semaine, troisième interview avec le président 
de la communauté d’agglomération, Jean-Michel 
Fourgous (LR), élu en octobre.

« Les entreprises fabriquent ici les solutions de demain, on a la chance de les avoir, 
donc on créé des synergies entre elles », explique le président de l’agglomération.
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Les participants ont débattu autour de Nicolas Leron (à gauche), chercheur  
et co-auteur d’un livre sur l’Europe.
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En bref
GUYANCOURT
Quand LREM parle d’Europe à la villa Jean Monnet

Un débat sur l’Europe à la villa 
Jean Monnet. Le symbole est 
beau. Animée par le comité 
guyancourtois de La République 
en Marche (LREM) et Nicolas 
Leron, chercheur et collaborateur 
de Didier Baichere, député LREM 
des  Yvelines, la réunion a rassemblé 
une douzaine d’élus ou militants. 

Les participants ont parlé insti-
tutions européennes, identité des 
peuples, Erasmus - « seulement 1 % 
des étudiants européens l ’utilisent  », 

fait remarquer Nicolas Leron - ou 
encore Brexit. Et surtout d’une 
construction européenne de plus 
en plus difficile à mener à bien. « La 
devise est Unis dans la diversité. Il va 
falloir qu’on décide de ce qu’on veut unir 
et de ce que l ’on veut garder diversifié », 
avance d’ailleurs Pauline Becamel, 
suppléante de Didier Baichère. 

Les protagonistes ont ainsi pu 
échanger pendant près de deux 

heures. Et se sont montrés plutôt 
satisfaits du débat, certains évoquant 
d’ailleurs le contexte important. 
« C’est toujours utile car l ’année pro-
chaine, il y a les élections européennes, 
souligne Tara, militante LREM. 
On a besoin  de débattre pour élargir 
notre réflexion et confronter nos idées 
à la réalité ». « Il ne faudrait pas que 
l ’Europe soit éclipsée par des débats 
plus terre-à-terre  », craint de son 
côté Patrick, autre militant. 

Un débat sur l’Europe était 
organisé vendredi 4 mai  
à la villa Jean Monnet. Élus 
et militants ont échangé 
autour de Nicolas Leron, 
chercheur, essayiste et  
co-auteur d’un livre sur  
le sujet.

En bref
LA VERRIÈRE 
Benoît Hamon en meeting

Comme annoncé la semaine 
dernière dans La Gazette, Benoît 
Hamon sera au centre d’une réu-
nion publique organisée le vendredi 
18 mai à La Verrière. Le candidat 
défait à la présidentielle et ancien 
député yvelinois sera à partir de 
19  h au Scarabée pour échanger 
sur la reconstruction de la gauche 
et faire le bilan de la première année 
au pouvoir d’Emmanuel Macron. 

« Résistance  
à Macron »

Le fondateur du mouvement 
Génération.s a ainsi répondu favo-
rablement à l’invitation du comité 
local de La Verrière. Un retour sur 
un territoire que Benoît Hamon 

connaît bien et où il compte de 
nombreux soutiens (voir notre 
édition de la semaine dernière), 
qui ont pour beaucoup quitté le PS 
pour le rejoindre.

« Grande réunion publique autour de 
Benoît Hamon pour parler recons-
truction de la gauche et résistance à 
Macron, en présence de syndicalistes, 
de responsables associatifs, de citoyens 
engagés », annonce Ali Rabeh, porte-
parole national de Génération.s et 
adjoint à Trappes, sur son compte 
Facebook. Pour participer à cette 
réunion publique, l’inscription est 
nécessaire et l’ensemble des ren-
seignements sont disponibles sur 
l’événement Facebook  : «  Benoît 
Hamon à La Verrière le 18 mai ! ».

Le fondateur du mouvement Génération.s et ancien 
député des Yvelines viendra parler reconstruction  
de la gauche le vendredi 18 mai.
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La protection civile des Yvelines 
cherche à élargir son unité cyno-
technique, qui secoure les per-
sonnes en difficulté grâce à l’odorat 
de chiens pisteurs. Mais n’intègre 
pas l’équipe qui veut : l’association 
souhaite avant tout former une 
personne propriétaire de chien au 
secourisme. La future recrue aura 
donc le statut de secouriste allié à 
la spécificité de maître-chien.

Association agréée de sécurité civile 
créée pendant la seconde guerre 
mondiale, la protection civile dépend 
de la direction générale de la sécurité 
civile du ministère de l’intérieur. 
Dans les Yvelines, «  l’association ne 
compte pas moins de 70 bénévoles  » 
indique Arnaud Sepval, qui en est le 
président depuis 2011. « Nous avons 
trois missions globales, précise-t-il. 
Former, aider et secourir. »

Parmi les acteurs de cette dernière 
branche, on compte notamment les 
centres de secours et de nombreuses 
équipes spécialisées, créées en 
fonction des besoins. « Dans le Sud 
par exemple, on va avoir des unités 
de vigilance feux de forêts, et ailleurs 
des équipes de secouristes nautiques, 
indique Arnaud Sepval. Dans les 
Yvelines, l ’unité spécialisée la plus 
développée est l ’unité cynotechnique 
[…]. L’une des deux seules d ’Île-de-
France avec la Seine et Marne. »

« Former  
un propri étaire  

de chien  
au secourisme »

Ainsi quatre secouristes sont égale-
ment maîtres-chien dans les Yvelines. 
Les chiens sont entraînés au pistage, 
qui consiste à suivre une odeur de 
référence prélevée sur un vêtement 
appartenant à la personne disparue, 
et au questage, qui amène le chien 
à repérer l’odeur de l’Homme, dans 
des décombres par exemple. Le jeune 
maître-chien se spécialise seulement 
dans une des deux branches. « Pour 
agrandir l’équipe, nous cherchons à 
former un propriétaire de chien au 
secourisme », insiste Arnaud Sepval. 
Pour lui, pas question d’enga-
ger seulement un maître-chien, 

l’essentiel étant que la personne 
soit formée au secourisme avant 
tout. La nouvelle recrue doit être 
propriétaire d’un chien « physique-
ment résistant », et donc appartenant 
à une race telle que border collie, 
labrador ou berger malinois. «  Il 
faut un chien qui en veut, précise-
t-il. L’animal ne doit pas être âgé de 
plus d ’un an et demi, c’est plus facile 
pour l ’éducation ». Mieux vaut être 
disponible également car la for-
mation du maitre au secourisme 
et à la cynotechnie dure deux ans, 
à l’instar de celle de son chien. Ce 
dernier s’entraînera une à deux 
heures tous les jours. 

« Il faut un chien  
qui en veut »

La formation est gratuite, et le 
maître garde seulement à sa charge 
les frais d’adhésion à l’association, à 
hauteur de 15 euros pour lui, et 15 
euros pour son chien. Tout au long 
des deux ans seront organisés des 
stages de validation, en attendant 
l’examen final qui fera du secouriste 
un vrai spécialiste en cynotechnie. 
Pour l’instant, Arnaud Sepval dit 
avoir reçu quatre réponses à son 
appel à la candidature, un de ces 
propriétaires de chiens fera partie 
des recrues à la formation.

Mutualiser les efforts des porteurs 
d’initiatives citoyennes. C’est l’un 
des objectifs de la « Fabrique d ’ini-
tiatives citoyennes (FIC)  », projet 
de la fédération yvelinoise de la 
Ligue de l’enseignement qui est 
basée à Trappes. A travers ce dis-
positif, relancé en début d’année, 
elle entend créer un réseau dépar-
temental des porteurs de projets 
citoyens, quelle que soit leur thé-
matique tant que la visée est locale 
et collective, qui pourraient ensuite 
s’entraider.

« Redonner à l’habitant  
son statut de citoyen »

«  En 2015, suite aux attentats du 
7 janvier, le comité interministériel 
pour l ’égalité et la citoyenneté a décidé 
de mettre en place 23 Fabriques d ’ini-
tiatives citoyennes dans la France 
entière, indique le communiqué 
de la fédération des Yvelines de la 

Ligue de l’enseignement. L’objectif 
principal est de redonner à l ’habi-
tant son statut de citoyen, le faire se 
réapproprier, faire revivre sa cité. 
L’idée est de favoriser le bien-vivre 
et surtout le vivre ensemble. »

Dans le département, la « Fabrique 
d ’initiatives citoyennes  » a donc 
débuté en 2015, mais a dû être 
redémarrée en début d’année. « Il 
était parti du mauvais côté, nous 
avons donc repositionné le projet en 
janvier 2018 », explique Floriane 
Siby, chargée de projet FIC depuis 
son redémarrage. Pour cela, cette 
dernière travaille depuis mainte-
nant plusieurs mois à contacter les 
porteurs de projet du département 
afin de constituer un réseau. 

« On englobe toutes les thématiques, 
n’importe quelle action, qui a un but 
collectif et un lien avec le territoire des 
Yvelines, que ce soit inter-génération, 
solidaire, culturel, international, 

développement durable ... », souligne 
Floriane Siby, rencontrée dans 
les locaux trappistes de la Ligue 
de l’enseignement. Et de préciser 
les différents objectifs de cette 
« Fabrique d ’initiatives citoyennes ».

But collectif et lien  
avec les Yvelines

« Nous avons identifié quatre missions 
pour la FIC : identifier les initiatives, 
les recenser notamment via une car-
tographie, les mettre en lumière via 
un site web, et les mettre en réseau 
pour qu’ils puissent mutualiser leurs 
ressources, détaille Floriane Siby. Des 
gros porteurs de projet pourraient par 
exemple mettre à disposition une salle 
pour un plus petit. » 

A ce jour, huit porteurs de projet ont 
rejoint le dispositif, dont plusieurs 
sont de Saint-Quentin-en-Yvelines 
comme le « Trappyblog » ou l’asso-

ciation trappiste « Cité moi » qui vise 
à « valoriser la réussite des jeunes de 
cité  », indique Floriane Siby. Elle 
précise que les autres FIC françaises 
comptent une vingtaine de membres 
après trois ans d’existence, et ne 
s’inquiète donc pas du chiffre yve-
linois atteint en quelques mois : « Il 
en vaut mieux peu, mais de qualité. »

Les prochaines étapes de la FIC 
yvelinoise devraient être la mise en 
ligne, d’ici la fin du mois, de son site 
internet, dans lequel sera intégrée la 
cartographie des projets du dépar-
tement. « En octobre, je pense, nous 
organiserons un premier événement 

pour qu’ils se rencontrent, prévoit la 
chargée de mission. Puis pourquoi pas 
d’autres événements où [les porteurs 
de projet] pourraient se rencontrer, 
s’impliquer, et qu’ils s’investissent de 
plus en plus ». 

La FIC se veut donc être un faci-
litateur de rencontres et Floriane 
Siby ne cache pas l’objectif à terme 
que, sans la Ligue de l’enseignement, 
les participants soient « autonomes, 
qu’ils continuent à se serrer les coudes, à 
mutualiser ... » Les porteurs de projet 
intéressés par la démarche peuvent 
contacter Floriane Siby par courriel 
à fic@laligue78.org. 

YVELINES Des tandems chien-maître recherchés pour devenir 
secouriste pisteur

YVELINES  
Créer un réseau des projets citoyens  
du département

La protection civile des Yvelines cherche  
un propriétaire de chien pour le former avec  
son animal au secourisme et à la cynotechnie.

La Ligue de l’enseignement yvelinoise a relancé en début d’année sa « Fabrique 
d’initiatives citoyennes » qui vise à fédérer les porteurs de projets citoyens  
du département.

Il faut un chien « physiquement résistant » selon le président de la protection civile 
dans les Yvelines, Arnaud Sepval.
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« Des gros porteurs de projets pourraient par exemple mettre à disposition une salle 
pour un plus petit », souligne Floriane Siby, chargée de mission « Fabrique d’initiatives 
citoyennes ».
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Actualités

En bref

Une Marche découverte-
santé est organisée 
le mercredi 16 mai. 
L’occasion de mêler activité 
sportive et découverte du 
quartier.

GUYANCOURT
Une marche  
pour allier santé  
et découverte  
du quartier

Découvrir un quartier de la ville 
tout en exerçant une activité phy-
sique. C’est ce qui est proposé le 
mercredi 16 mai à Guyancourt avec 
la deuxième édition de la Marche 
découverte-santé. « La marche figure 
au palmarès des activités physiques 
recommandées par les médecins, rap-
pelle le site internet de la Ville. Alors 
n’hésitez plus. Inscrivez-vous à cette 
marche de proximité qui vous fera, en 
plus, découvrir le quartier. »

Organisée avec le service développe-
ment durable et l’Institut de promo-
tion de la santé de l’agglomération, le 
thème de cette marche sera « Cadre 
de vie ». Elle débutera à partir de 9 h 
30 de l’espace Yves Montand dans le 
quartier du Pont du routoir. Elle est 
gratuite mais l’inscription est indis-
pensable au préalable par téléphone 
au 01 30 43 00 35. L’ensemble des 
renseignements est disponible sur le 
site internet de la commune.



                Rendez-vous sur  yvelines.fr/benevoles
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Faits divers

Il a manqué sa cible. Mardi 8 
mai aux alentours de 14 h, les 
sapeurs-pompiers sont intervenus 
sur le boulevard Beethoven afin 
de prendre en charge une enfant 
de deux ans et sa mère terrorisées 
par l’impact d’un plomb dans 
leur véhicule. Il semblerait ainsi 
qu’à leur passage en voiture sur le 
boulevard, un jeune de 12 ans ait 
décidé de tirer sur une cible dans un 
jardin avoisinant à l’aide d’un petit 
fusil à plomb, arme en vente libre. 

La fille et la mère 
en état de choc

Il a cependant manqué sa cible, et 
le plomb est allé se ficher dans la 
vitre arrière droite du véhicule des 

victimes, la faisant voler en éclats. 
Par malheur, un des bouts de verres 
est retombé sur la fillette, lui occa-
sionnant une coupure au niveau de 
l’oreille. Le père de famille, alors au 
volant, a immédiatement stoppé 
la voiture pour retenir sur place le 
tireur ainsi que l’ami de celui-ci, 
propriétaire de l’arme. 

Arrivée sur place, la police les a 
interpellés et a récupéré le pistolet 
à plombs. Les pompiers sont inter-
venus afin de rassurer la mère et la 
fille, choquées par les évènements. 
Leur transport dans un hôpital n’a 
toutefois pas été nécessaire. La 
famille a pu rapidement remonter 
dans son véhicule afin de rejoindre 
son domicile.

GUYANCOURT Une fillette blessée  
par un pistolet à plombs
Mardi 8 mai dans l’après-midi, une voiture transportant 
une fillette et ses parents a été touchée involontairement 
par un plomb perdu, tiré par un jeune voisin.

Le plomb a brisé la vitre d’une voiture dans laquelle se trouvait une fillette  
de deux ans.
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Les appels vers le 17 ont fusé, samedi 
12 mai dans la journée. Les policiers 
ont ainsi été avertis d’une sorte de 
rodéo effectué par un véhicule sur la 
RD91. Cette conduite était d’autant 
plus dangereuse qu’elle avait lieu 
lors du cortège d’un mariage orga-
nisé ce jour-là sur la commune de 
Guyancourt.

Dépêchés sur place, les policiers ont 
ordonné au conducteur du véhicule 
incontrôlable de cesser. Mais celui-ci 
n’a pas paru prendre ces injonctions 
au sérieux. La conséquence de son 
comportement a été son interpella-
tion et sa mise en garde à vue. Son 
véhicule a pour sa part été remisé au 
commissariat de Trappes. 

GUYANCOURT 
Rodéo motorisé 
pendant un mariage

Un conducteur a renversé un 
piéton rue du 4 septembre, le 
vendredi 11 mai dans la matinée. 
Conduisant face au soleil, il aurait 
été ébloui par la luminosité et 
n’aurait pas vu la personne agée 
de 70 ans qui traversait hors des 
passages protégés.

Le SAMU a été appelé sur place 
pour secourir la victime qui sai-
gnait abondamment et avait perdu 
connaissance. Son pronostic vital 
étant engagé, la personne a dû être 
entubée et transportée sous escorte 
à l’hôpital de la Pitié Salpêtrière. 
Le test d’alcoolémie pratiqué sur 
le conducteur s’est montré négatif.

HOUILLES
Ébloui par le soleil,  
il renverse un piéton

La journée a été mouvementée jeudi 
10 mai à La Celle-Saint-Cloud. 
Dans l’après-midi, des riverains ont 
appelé la police pour signaler un 
groupement inquiétant de jeunes 
armés de bâtons et l’air prêt à en 
découdre contre un autre groupe 
de personnes, selon Le Parisien. 
Sur place, les agents ont arrêté deux 
hommes.

La police n’était cependant pas au 
bout de ses peines car vers 20 h le 

même jour, des habitants du quartier 
de la Châtaigneraie ont aperçu un 
groupe d’environ 15 personnes, l’air 
survolté et menaçant. Le groupe 
s’est éparpillé à l’arrivée des poli-
ciers, prenant la fuite vers le quartier 
Beauregard. L’un deux, encore une 
fois armé d’un bâton, a cependant 
été rattrapé et placé en garde à vue 
au commissariat de Versailles. La 
police ignore les raisons de cette 
brusque montée des tensions entre 
jeunes de la commune.

LA CELLE-SAINT-CLOUD  
Guerre de gangs à la Châtaigneraie ? 
La police est intervenue jeudi à deux reprises pour dis-
perser des groupes de jeunes armés de bâtons à la Châ-
taigneraie. Les raisons de ces tensions restent inconnues. 

Les habitants sont en deuil. 
Mercredi 9 mai au soir, dans le parc 
du Peuple du l’herbe, des plongeurs 
ont repêché les corps de deux 
enfants âgés de 10 et 11 ans dans 
l’étang de la Vieille ferme . Selon les 
témoins, ils seraient restés environ 
20 minutes sous l’eau. Le premier, 
en arrêt cardiaque, n’a pas pu être 
ranimé par les secours mercredi soir. 
Le second est décédé le lendemain 
matin après avoir été hospitalisé « en 
urgence absolue », selon France info. 
Au moment du drame, ils jouaient 
près de l’étang avec deux autres 
garçonnets et sont tombés à l’eau 
là où ils n’avaient pas pied.

Dans la nuit du jeudi 10 mai au 
vendredi 11 mai, vers 1 h du matin, 
les pompiers ont été avertis par un 
appel au 18 qu’un incendie s’était 
déclaré rue Aristide Briand. Arrivés 
sur place, ils ont constaté que les 
flammes avaient pris dans un local 
en bois de 65 mètres carrés, alors 
loué à la mairie par l’association 
Elan Solidarité. Les pompiers ont 
dû forcer la porte du cabanon pour 
entrer et éteindre le brasier. Selon 
Le Parisien, l’édifice est toujours 
debout mais les flammes ont ravagé 
l’intérieur. Des traces d’effraction 
ont été relevées dans la bâtisse, 
laissant penser que l’incendie est 
d’origine criminelle.

CARRIÈRES-SOUS-POISSY
Deux enfants 
meurent noyés  
dans un étang

VÉLIZY-VILLACOUBLAY  
Un local détruit  
par les flammes
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Faites appel à nous !
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Un pickpocket dans les salles 
du château. Place des armes, au 
Château de Versailles, un touriste 
venu du Costa Rica pour admirer 
l’œuvre de Louis XIV a bien failli 
en perdre son téléphone portable, 
vendredi 11 mai vers 15 h. Pendant 
qu’il se baladait, un pickpocket s’est 
subrepticement approché de lui et a 
glissé la main dans sa poche pour lui 
dérober son téléphone. Le touriste a 
cependant découvert la tentative de 
vol et s’est défendu physiquement. 
La sécurité du Château a dû inter-
venir pour les séparer, et c’est alors 
que les vigiles ont découvert un 
couteau dans les poches du brigand. 
La victime a déposé plainte et le 
voleur a été interpellé par la police.

VERSAILLES Un pick-
pocket s’incruste  
au Château de  
Versailles

Ils l’avaient probablement repérée 
dans la rue. La guide d’un groupe 
de touristes chinois s’est fait braquer 
à Plaisir, dans la nuit du vendredi 
11 mai au samedi 12 mai. Alors 
que le groupe qu’elle menait ren-
trait à l’hôtel Kyriad de l’avenue 
du Pressoir aux alentours de 22 h, 
fourbu après une journée de visites, 
un malfaiteur s’est glissé parmi les 
touristes afin d’entrer dans l’établis-
sement et se glisser jusqu’à la tête 
du groupe. 

1 000 euros en liquide

Le voleur a alors agressé la guide, 
qui s’adressait à la réception pour 
gérer les derniers détails de la 

réservation. Il lui a arraché son sac 
à main, qui contenait plus de 1 000 
euros en liquide, ainsi que 15 pas-
seports chinois, ceux des membres 
du groupe. Le voleur est ensuite 
reparti vers la sortie, avant que les 
personnes présentes dans le hall ne 
se rendent compte de son méfait.

A la sortie, il a pris la fuite dans une 
voiture stationnée qui l’attendait. 
Les policiers ont récupéré un sac à 
dos, un casque audio et une veste 
qu’ils auraient abandonnés dans leur 
fuite, selon Le Parisien. Le voleur 
et son complice au volant de la 
voiture n’ont pour l’instant pas été 
retrouvés par le commissariat de 
Plaisir, chargé de l’enquête. 

PLAISIR La guide d’un groupe  
de touristes chinois dépouillée
Alors qu’elle rentrait avec son groupe à l’hôtel Kyriad, 
une guide touristique s’est fait dérober son sac  
contenant 15 passeports.

Le voleur s’est glissé dans un groupe de touristes chinois pour dérober le sac  
de la guide.
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Le gang des voleurs de jantes inter-
pellé. Lundi 14 mai aux alentours 
de 1 h du matin, le commissariat de 
Plaisir a été contacté par plusieurs 
personnes faisant état d’un vol 
sur un véhicule. Certains témoins 
affirmaient ainsi avoir aperçu trois 
hommes de tailles moyennes, la 
capuche relevée sur la tête, en 
train de s’affairer autour des pneus 
d’un véhicule stationné avenue du 
Tourne roue. 

Il semblerait que les suspects 
étaient en train de détacher les 
jantes du véhicule, afin de les déro-
ber ensuite. Après avoir commis 
leur méfait, les malfrats ont pris 
la fuite à pieds. Le propriétaire 

de la voiture, qui compte parmi 
les témoins oculaires, a fourni un 
signalement des voleurs très précis 
à la police. Ces renseignements ont 
été très utiles aux agents qui ont 
pu rapidement retrouver les auteurs 
du méfait. 

La victime a par la suite été appelée 
au commissariat de la ville pour 
identifier formellement les voleurs, 
âgés respectivement de 17 et 16 ans 
et originaires de Villepreux et des 
Clayes-sous-Bois. Les jantes, que 
les malfrats n’avaient pas encore eu 
le temps de cacher ou de revendre, 
ont été récupérées et rendues à leur 
propriétaire. Les auteurs ont été 
placés en garde à vue.

La voiture avait été volée à son 
propriétaire en Allemagne. Un 
contrôle routier a pris une tournure 
inattendue samedi aux alentours 
de 18 h au mail des Graviers. 
Alors que les policiers vérifiaient 
les papiers de conducteurs arrêtés 
sur le bas-côté, un 4x4 Mercedes 
modèle AMG GLC 43 est arrivé, 
avec quatre personnes à son bord. 

Ne notant d’abord rien de parti-
culier sur le véhicule, les agents 

ont rapidement remarqué grâce 
au système de géolocalisation de la 
voiture que cette dernière avait fait 
l’objet d’un vol en Allemagne. Une 
plainte y a été déposée et une fiche 
de recherche avec ordre d’arrêter les 
malfaiteurs avait été envoyée à tous 
les états de l’Union européenne, qui 
prévoit une coopération des polices, 
selon Le Parisien.

Les quatre hommes présents à 
bord du véhicule, âgés d’une ving-

taine d’années et tous domiciliés 
à Guyancourt, ont été ramenés au 
poste de police de Trappes. Ils n’ont 
opposé aucune résistance et ont été 
placés en garde à vue dans la soirée. 
Les quatre personnes sont suspec-
tées de recel de vol, mais la police 
n’a pas encore fourni de plus amples 
informations concernant leur degré 
d’implication dans l’infraction. La 
voiture devrait pour sa part être 
rendue à son propriétaire.

GUYANCOURT La voiture volée en Allemagne interceptée  
lors d’un contrôlé routier
Volée à son propriétaire en Allemagne, une Mercedes avec quatre hommes  
à bord a été repérée à Guyancourt.

VILLEPREUX 
Des voleurs de jantes identifiés
Trois mineurs ont volé des jantes sur un véhicule station-
né, lundi dans la nuit. Ils ont été identifiés par la victime.



HANDBALL  
Plaisir perd ses illusions
Battu dimanche 13 mai à domicile par l’Entente 
Plesséenne (24-33), Plaisir voit s’éloigner l’espoir 
d’une montée en Nationale 2. 
Une défaite qui risque de peser 
lourd. En s’inclinant dans son 
gymnase Nicole Hassler contre 
l’Entente Plesséenne (24-33), un 
concurrent direct, le Plaisir hand-
ball club (PHBC) réalise une très 
mauvaise opération dans la course 
à la deuxième place, synonyme de 
barrage d’accession en Nationale 2. 

Poussés par leurs supporters, dans 
une grosse ambiance, les Plaisirois, 
n’ont que trop peu trouvé la solution 
face à la solide défense adverse. Si 
les débats ont été équilibrés pendant 
une vingtaine de minutes, les visi-
teurs ont pris l’ascendant en fin de 
première période, affichant quatre 
buts d’avance à la mi-temps (12-16). 
Un écart qui s’est accentué après la 
pause, dans le sillage du numéro 
99 plesséen, Yassine-Ahmed-
Kamal Bedeir, meilleur marqueur 
du match avec 10 réalisations. Le 
PHBC, malgré les sept buts de 

Benjamin Modeste ou encore les 
six d’Alexandre Constant, n’a pas 
su résister. 

« Un effectif incomplet »

« On a un effectif incomplet, beaucoup 
de blessures (voir nos deux précédentes 
éditions, Ndlr) et une dynamique qui 
s’est un peu perdue par rapport à tout 
ça, regrettait après la rencontre l’en-
traîneur plaisirois, Victor Garriguet. 
[…] L’effectif est assez mince, avec 14 
à 16 joueurs grand maximum, donc 
forcément, quand on enlève deux-trois 
cadres blessés, c’est compliqué. […] Il 
faut saluer le travail des joueurs. Il 
y a de l ’investissement même si on 
aimerait qu’il soit mieux récompensé. »

Il reste encore trois matchs à 
Plaisir dans ce championnat de 
Nationale 3 - des déplacements 
à Saint-Sébastien de Morsent et 
Hersin-Coupigny et la réception de 

Saint Pol - pour espérer accrocher 
les barrages. Le PHBC ne compte 
qu’un point de retard sur son adver-
saire du jour mais aussi sur le second 
Marolles, battu dans le même temps 
à Saint-Pol (22-20).

L’entra îneur r ésign é

Mais Victor Garriguet ne semble 
pas trop y croire. « C’est compliqué, 

et vu comment l ’effectif est décimé, ça 
n’est peut-être pas une mauvaise chose 
de ne pas aller se casser là-bas et en 
plus engendrer des frais pour le club 
pour rien car là, on n’est pas du tout 
compétitifs, admet-t-il en soulignant 
malgré tout le beau parcours du club, 
promu en début d’exercice. On a été 
très compétitifs pendant longtemps, 
mais aujourd’hui, on ne résiste pas 
d’une part à la fatigue, car la saison 
se fait longue, et aux absences. »  

Toute la détresse des Plaisirois, largement dominés par l’Entente Plesséenne  
et qui perdent gros dans la course aux barrages. 
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KUNG-FU  
Guyancourt 
accueille la Coupe 
de France

FOOTBALL Trappes 
enfin maintenu

Les 19 et 20 mai prochains, le 
gymnase des Droits de l’homme, 
à Guyancourt, sera le théâtre 
d’un tournoi de kung-fu pour les 
catégories de jeunes, organisé par 
l’association guyancourtoise Club 
de Kung Fu Wu Shu (CKW) du 
Dragon Noir. 

Le dimanche 20, environ 300 jeunes 
venus de toute la France s’affron-
teront dans le cadre de la Coupe 
de France, et ce dans différentes 
catégories  : poussins (7-9 ans), 
pupilles (10-11 ans) et benjamins 
(12-13 ans). Au programme, la 
technique le matin et les combats 
l’après-midi. 

Une première  
dans la commune

La veille, le samedi 19, des jeunes de 
14 à 17 ans participeront le matin 
aux sélections pour les champion-
nats du monde juniors. Les heureux 
élus s’envoleront pour Brasilia, où se 
tiendront les Mondiaux en juillet. 
L’après-midi, auront lieu des stages 
gratuits ouverts aux non-débutants 
en tao lu (la technique, l ‘équivalent 
des kata en karaté, Ndlr) et com-
bat, dirigés par les entraîneurs des 
équipes de France. 

C’est la première fois que 
Guyancourt accueille une compéti-
tion nationale en kung fu, ensemble 
d’arts martiaux chinois, discipline 
qui reste, en France dans l’ombre 
d’autres sports de combat. Elle fait 
d’ailleurs partie de la Fédération 
française de karaté, dont elle est 
une des disciplines associées.

Il leur manquait un point, ils en ont 
pris trois. Les footballeurs de l’ES 
Trappes ont obtenu leur maintien ce 
dimanche grâce à leur victoire contre 
Epinay Académie (3-2), dimanche 
13 mai au stade Gilbert Chansac. 

Battus dans les dernières minutes face 
au Blanc-Mesnil (1-0, voir notre édi-
tion du 8 mai), les hommes d’Arnaud 
Mbizi n’ont cette fois-ci pas flanché, 
même si ce fut difficile. Devant au 
tableau d’affichage après l’ouverture 
du score précoce de Gamana (5e), les 
Trappistes ont été menés suite à un 
doublé de Moutou (27e, 70e), avant de 
renverser la vapeur grâce à Diallo (70e) 
et Fofana (80e). « C’est un soulagement, 
a réagi l’entraîneur trappiste, Arnaud 
Mbizi, reconnaissant que c’était « un 
peu aux forceps » que son équipe avait 
arraché la victoire. 

12e de la poule C, Trappes est donc 
assuré d’évoluer en Régional 3 la sai-
son prochaine, puisque le Régional 4 
va disparaître en raison de la refonte 
des championnats. « On monte sans 
monter  », selon les mots d’Arnaud 
Mbizi, qui reconnaît d’ailleurs « une 
petite déception » puisqu’il visait ini-
tialement la montée en Régional 2, 
accessible aux quatre premiers de la 
poule. L’entraîneur souhaite désormais 
que ses joueurs restent concentrés 
pour « finir au mieux » lors des deux 
derniers matchs de la saison, le 20 
mai face à Lognes et le 27 à Puteaux. 

La Coupe de France de 
kung-fu et des sélections 
pour les championnats du 
monde juniors se tiennent 
le week-end des 19 et 20 
mai au gymnase des Droits 
de l’homme. 

L’ES Trappes a obtenu son 
maintien grâce à sa victoire 
(3-2) dimanche 13 mai à 
domicile contre Epinay.

BASEBALL Challenge de France : Montigny s’arrête en demies

FOOTBALL AMÉRICAIN  
Les Templiers, une victoire avant les play-offs

Petite parenthèse en plein cham-
pionnat, le Challenge de France se 
tenait du jeudi 10 au dimanche 13 
mai à Compiègne et Valenciennes, 
entre les huit équipes de D1. A 
la recherche de son premier titre 
dans la compétition, Montigny-
le-Bretonneux n’a pu faire mieux 
qu’une demi-finale. Les Cougars 
ont été éliminés par les Templiers 

de Sénart (6-18) samedi 12 mai. 

Tout avait pourtant très bien 
commencé pour eux puisqu’ils 
avaient dominé le Paris UC 
(10-0) jeudi 10 et Rouen (7-3) 
vendredi 11 mai. Des Rouennais 
qui ont ensuite remporté le titre 
en battant Sénart (13-5), tenant du 
titre, en finale le dimanche (13-5). 

Les Huskies remportent ainsi le 
neuvième Challenge de France de 
leur histoire, s’affirmant un peu 
plus comme le club le plus titré 
du pays dans la compétition. Les 
Ignymontains, eux, se consoleront 
autrement : leur joueur Yorfrank 
Lopez a été désigné meilleur 
lanceur du tournoi.

Déjà assurés de la deuxième place 
de leur poule, qualificative pour les 
play-offs dans ce championnat de D2, 
les Templiers avaient à cœur d’offrir 
une dernière victoire à leur public. 
Mission accomplie avec ce succès 
19-6 face aux Diables rouges de 
Villepinte, malgré une revue d’effectif. 

Les Élancourtois ont inscrit trois 
touchdowns, contre un seul pour 
leur adversaire. Malgré cette 
nette domination, l’entraîneur des 
Templiers, Rody Surpin, n’était pas 
satisfait du comportement de ses 
joueurs. « On a gagné, mais pas avec la 
forme, concède-t-il. On avait un mois 

pour préparer les play-offs, je voulais 
que l ’on fasse des entraînements de 
qualité mais ça n’a pas été trop le cas.» 

Et maintenant, les Corsaires !

Il faudra pourtant se montrer à la 
hauteur sur le terrain des Corsaires 
d’Evry en demi-finale de la confé-
rence Nord. Un adversaire qui a 
terminé en tête de la poule A et qui 
opposera certainement beaucoup 
plus de résistance que les Diables 
rouges, derniers de la poule B. 
« On s’attend à un match serré, avec 
beaucoup d’implication de la part des 
deux équipes. Il faudra limiter les 
erreurs », prévient Rody Surpin. À 
ses joueurs d’élever leur niveau de 
jeu pour peut-être, continuer l’aven-
ture et rêver encore de la montée, 
promise seulement au vainqueur de 
la conférence. 

Engagés dans le Challenge de France ce week-end, les Cougars ont été éliminés en 
demi-finale par les Templiers de Sénart (6-18), eux-mêmes battus en finale par Rouen. 

Déjà qualifiés pour les phases finales, les Templiers d’Élancourt ont bouclé leur saison 
régulière par une victoire à domicile contre Villepinte (19-6). 

Les cadets du Plaisir basket club 
(PBC) ont remporté le titre de 
champion des Yvelines dans la 
catégorie U17 grâce à leur victoire 
(70-49) face à Vélizy, samedi 12 
mai.

Avec un bilan de neuf victoires et 
une seule défaite, les jeunes joueurs 
de Cyril Laurent s’assurent la 
première place du championnat, 
devant Les Mureaux et Maurepas. 
Place maintenant aux phases 
finales, avec en ligne de mire le 
titre régional.

BASKET-BALL Les cadets 
de Plaisir trônent sur 
les Yvelines

Les Templiers ont assez aisément battu les Diables rouges (19-6) mais n’ont pas 
rassuré leur entraîneur. 
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La quatorzième édition de 
la Nuit  européenne des musées  aura 
lieu le samedi 19 mai  2018. Cet 
événement, qui existe depuis 2005, 
consiste, chaque année, en l’ouver-
ture nocturne et souvent gratuite, de 
nombreux musées sur tout le Vieux 
Continent. Il permet d’ouvrir l’accès 
à la culture à différents publics. 
Deux musées saint-quentinois y 
participent en 2018. 

Visite guid ée sur l’histoire 
de Saint-Quentin-en-

Yvelines

Le Musée de la ville, à Montigny-
le-Bretonneux, organisera plu-
sieurs événements en lien avec 
ses expositions. Ainsi, Une visite 
guidée de l’exposition Il était une 
fois Saint-Quentin-en-Yvelines 
se tiendra notamment de 20 h 
à 20  h 30 (en accès libre jusqu’à 
22 h). L’exposition, qui a lieu 
jusqu’au 7 juillet, permettra aux 
Saint-Quentinois et aux autres de 
découvrir l’histoire de leur territoire, 
de la préhistoire jusqu’à l’extension 
de l’agglomération à douze com-
munes, en passant par la création 
d’une ville nouvelle dans les années 
1970 et du statut de communauté 
d’agglomération en 2004. 

Des supports concernant les douze 
communes seront présentés, à 
différentes époques (Moyen-Âge, 
Ancien Régime, …). «  21 siècles 
d’histoire qui vous attendent au 
musée  !  », indique le Musée de la 
ville sur son site internet. Des jeux 
et des quiz sont également mis 
à disposition des visiteurs pour 

apprendre de manière ludique. Les 
habitants risquent de ne plus voir 
leur agglomération comme avant 
suite à cette exposition.

Exposition d’œuvres  
du XVIIe et concert  

de clavecin à Magny 

Toujours au Musée de la ville, 
l’exposition Générations écrans, 
à l’affiche jusqu’au 7 juillet (voir 
notre édition du 17 avril), propo-
sera, dans le cadre de la Nuit des 
musées, un Déclic théâtre fait son 
show. «  Cinq comédien(ne)s et un 
maître de cérémonie improvisent 
sur les thèmes proposés par le public, 
explique l’établissement. Humour, 
surprise et interactivité garantis.  » 
L’entrée est libre et l’événement a 
lieu de 20 h 30 à 21 h 15 et de 21 h 
30 à 22 h 15. Une visite guidée de 
l’exposition sera également possible 

de 20 h à 20 h 30 (accès libre jusqu’à 
22 h). Pour plus de renseignements, 
contacter le 01 34 52 28 80.  

Le Musée national de Port-Royal 
des Champs abrite lui l’exposition 
Les traits divins jusqu’au 1er juillet. 
« Cinquante-trois dessins français du 
Grand Siècle de l ’importante collection 
du musée des Beaux-Arts d’Orléans 
seront exposés, pour beaucoup pour 
la première fois », précise le Musée.
Des œuvres qui traversent les 
époques, « du règne de Louis XIII avec 
Georges Lallemant, jusqu’aux prémices 
du XVIIe  siècle  », et les techniques 
(pierre noire, sanguine, lavis, …). 
Dans le cadre de la Nuit des musées, 
une visite commentée gratuite se 
tiendra de 18 h 30 à 19 h 30. Mais 
ce n’est pas tout, puisque la clave-
ciniste Béatrice Martin se produira 
en concert de 20 h 30 à 22 h. Les 
places sont limitées et à réserver sur 
le site du musée et au 01 39 30 72 72.

Une pièce de théâtre sur les 
dérives des nouvelles technologies. 
Lotissement, jouée jeudi 17 mai 
au théâtre de Saint-Quentin-en-
Yvelines, met en scène un père de 
famille et sa nouvelle femme. Le 
couple voit son intimité mise à 
nue par les nouvelles technologies. 
Autre protagoniste : le fils.

Chacun d’entre nous est 
« un voyeur potentiel » 

Celui-ci « réinvente la vie de son père 
à partir d’extraits de films et de scènes 
intimes, captées par des micro-caméras 
et projetées sur écran, redoublant ainsi 
le voyeurisme du public  », indique 
le théâtre sur son site internet.
Le voyeurisme justement, cette 

tendance dénoncée tout au long 
du spectacle. La pièce « éclaire à la 
lumière crue du néon la dangereuse 
capacité des nouvelles technologies à 
démultiplier notre regard, faisant de 
chacun d’entre nous un voyeur poten-
tiel », précise également le théâtre 
dans sa description, ajoutant que les 
trois personnages sont « parqués dans 
l ’espace blanc d’un lotissement, d’une 
maison, d’une chambre, s’observant 
mutuellement sans vraiment com-
muniquer. » 

A noter aussi que Lotissement a 
remporté l’édition 2016 du Prix 
Impatience, au Festival du théâtre 
émergent. La représentation débute 
à 19 h 30. Les réservations s’effec-
tuent sur kiosq.sqy.fr. Les prix se 
situent entre 12 et 22 euros.

Le Musée de la ville, à Montigny-le-Bretonneux, et le Musée national de Port-Royal  
des Champs, à Magny-les-Hameaux, organiseront des visites spéciales  
de leurs expositions, samedi 19 mai.

A l’affiche au théâtre de  Saint-Quentin-en-Yvelines 
mercredi, Lotissement parle de voyeurisme et des 
conséquences d’internet et des technologies sur 
l’intimité.

SQY L’agglomération aussi fait sa Nuit des musées MONTIGNY-LE-BRETONNEUX Une pièce  
sur les dangers de la technologie

Le Musée national de Port-Royal des Champs, à Magny-les-Hameaux, participe à la Nuit 
des musées.
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Un croisement entre danse et com-
bat. Le théâtre de Saint-Quentin-
en-Yvelines accueille mercredi 16 
mai une représentation intitulée 
Kata. La Compagnie par terre, 
fondée en 2005 par la danseuse 
et chorégraphe Anne Nguyen, y 
explore la danse de rue, mais en 
rajoutant une teinte de traditions 
guerrières japonaises.

« Chor égraphie guerri ère » 

«  Un spectacle en forme de choré-
graphie guerrière dans laquelle les 
danseurs deviennent des samouraïs 
modernes, indique-t-on sur le site 
du théâtre. Anne Nguyen s’inspire 
des Katas, mouvements codifiés et 
outils de transmission des techniques 

de combat, pour remodeler la ges-
tuelle break .»

Comme pour souligner aussi un 
contraste entre les valeurs guer-
rières ancestrales et la société 
d’aujourd’hui. « Anne Nguyen met en 
scène les huit breakeurs de Kata comme 
les derniers représentants d’une voie 
guerrière, d’un code de l ’honneur qui 
se révèle absurde dans notre monde 
actuel, souligne de son côté la com-
pagnie sur son site. Les corps, engagés 
dans des enchaînements aux allures 
martiales, tendent vers des adversaires 
fictifs qui se matérialisent pour donner 
naissance à des combats dansés. »

Anne Nguyen poursuit ainsi 
son travail autour de la gestuelle 

hip-hop, en mettant cette fois-ci 
l’accent sur le break, sa discipline 
de prédilection, elle qui a également 
pratiqué les arts martiaux. «  En 
particulier la capoeira et le jiu-jitsu 
brésilien, raconte-t-elle dans des 
propos rapportés sur le site de la 
compagnie. Mon maître de capoeira 
m’a un jour demandé de choisir entre 
la capoeira et le break. […] Le besoin 
de transgresser les règles et d ’aller au-
delà du mouvement efficace et utile 

m’a naturellement poussée vers la 
danse. […] Dans Kata, je décompose 
les mouvements centrifuges du break 
en des séquences de gestes isolés, et les 
associe à des principes “utiles” dans 
le sens du combat et du rapport à 
l ’autre. […] Je cherche aussi à subli-
mer l ’esprit martial du break. Cette 
danse est pour moi un véritable art 
martial contemporain, elle a été créée 
par l ’être humain pour faire face à un 
environnement urbain hostile qui 

le coupe du monde animal et de son 
rapport à la Terre, et transforme son 
corps par la violence de ses formes et 
de ses contraintes ».   

« Un véritable art martial 
contemporain » 

Une chorégraphie entre break 
dance et mouvements guerriers 
donc, dans laquelle le public pourra 
admirer toute la gestuelle des dan-
seurs. « Attaques, blocages, esquives, 
des scènes de combat se dessinent, 
mettant en exergue l ’énergie guerrière 
de la discipline, décrit le théâtre de 
Saint-Quentin. Kata devient alors 
un symbole des combats absurdes qui 
agitent le monde, pour remettre en 
question une violence toujours plus 
banalisée. »

Le spectacle débute à 20 h 30. Les 
tarifs sont compris entre 10 et 22 
euros. Les réservations s’effectuent 
sur kiosq.sqy.fr et par téléphone au 
01 30 96 99 10.

MONTIGNY-LE-BRETONNEUX Quand danse  
et arts martiaux se mélangent
La chorégraphe Anne Nguyen met en scène huit danseurs 
hip-hop pour un spectacle se rapprochant des arts martiaux 
japonais, à l’affiche mercredi 16 mai au théâtre de Saint-
Quentin-en-Yvelines.
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« Les corps, engagés dans des enchaînements aux allures martiales, tendent vers des 
adversaires fictifs qui se matérialisent pour donner naissance à des combats dansés ».
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Les Désaxés se tient jeudi 17 mai au 
Prisme. Quatre saxophonistes qui 
vont en faire voir de toutes les cou-
leurs aux spectateurs. Quatre artistes 
« aux styles musicaux et vestimentaires 
très différents… Une audition, une 
seule place à prendre, qu’aucun des 
quatre ne réussira à obtenir ! » , indique 
la description du spectacle.

Guy Rebreyend, saxophone soprano, 
Samuel Maingaud saxophone alto, 
Frédéric Saumagne, saxophone 

baryton et Michel Oberli, saxophone 
ténor, tenteront de séduire, avec 
humour, les plus grands amateurs 
de cet instrument. Le public devrait 
apprécier la diversité des styles, 
« classique ou jazz, de rue ou de studio », 
comme l’affirme Le Prisme sur son 
site internet. Le concert débute à 
20 h 30. Les réservations se font 
sur kiosq.sqy.fr. Les tarifs s’élèvent à 
16 euros (réduit) ou 18 euros (plein). 
Attention, il ne reste que quelques 
places.

ELANCOURT 
Le saxophone à l’honneur au Prisme
Quatre saxophonistes aux styles très différents allieront 
musique et humour dans ce concert original, jeudi 17 mai. 
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vous désirez passer votre publicité 
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Faites appel à nous.
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